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célébrant prend pour cela la relique et bénit tous les êtres présents. 
La bénédiction donnée, l’immense basse-cour élève la tête et fait 
entendre un conce't, sinon harmonieux, du moins peu banal, jusqu’à 
ce que la statue du saint ait disparu à ses regards. »

Il est fort probable que cet usage remonte jusqu’au moyen âge, 
temps où la foi était en même temps plus naïve et plus profonde que 
de nos jours. Peut-être était-il destiné à rappeler le pouvoir exercé 
par saint Antoine sur les animaux durant sa vie mortelle !

Une répartie de saint François de Sales. — On rencontre 
parfois des prétendus savants qui blâment ou ridiculisent la confiance 
des foules envers saint Antoine, et se refusent à admettre l’efficacité 
des promesses qui lui sont faites. Ce travers d’esprit ne date pas d’au­
jourd’hui : déjà au kvi' siècle, des sceptiques essayaient de discréditer 
l’usage populaire de s’adresser au Thaumaturge de Padoue pour re­
trouver les objets perdus. Or, saint François de Sales ne dédaignait 
pas de réfuter ces critiques : « Dieu, s’écriait-il, a fait voir que tel est 
son bon plaisir — de faire retrouver, par l’intercession de saint 
Antoine, les choses perdues, — puisqu’il a cent fois opéré des mira­
cles par ce saint. Pourquoi ne pas croire à l’évidence des faits ? »

Une autre fois, le grand évêque de Genève disait, avec sa verve 
habituelle, à un de ces esprits forts qui riait de la dévotion à saint 
Antoine : « Vraiment, Monsieur, j’ai envie que nous fassions ensem­
ble un vœu à ce saint pour recouvrer ce que nous perdons tous les jours, 
vous la simplicité chrétienne, et moi l’humilité dont je néglige la pra­
tique. » • i

Ces piquantes paroles de l’aimable saint François de Sales sont 
bien propres à nous encourager dans notre confiance envers le bon 
saint de Padoue.

Nouveaux Sanctuaires en Italie. — Monte Paolo, monta­
gne alpestre du centre de l’Italie, possède un Sanctuaire dédié à 
saint Antoine de Padoue. Saint Antoine, en effet, après le Chapitre 
d’Assise, inconnu et oublié, fut réclamé par le Provincial de Roma- 
gnes, qui l’envoya à Monte-Paolo pour dire la messe aux religieux 
qui y vivaient en solitaires.

Un oratoire desservi par les Frères-Mineurs perpétua le souvenir de 
ce séjour du Saint dans cette solitude. Mais le temps l’avait depuis 
longtemps ruiné.

Par les soins du P. Théophile de Socci, Franciscain de Toscane, 
un nouveau temple gothique, des plus gracieux, dit-on, vient d’y être

construit.
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